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Aux nouveaux maux du travail, les grands remèdes des start-up. Elles se multiplient ces 
dernières années sur la thématique du bien-être pour tenter de rendre le quotidien 

professionnel plus facile. Mais que proposent-t-elles et quels progrès apportent-t-elles 
réellement dans les open-space ? Décryptage. 

 
 

Une nouve l le  è re  po in te  son  nez  pour  les  sa la r iés  du  monde en t ie r .  Une  è re  où  ven i r  t rava i l l e r  
chaque  jou r  r ime  avec  se  fa i re  du  b ien .  C ’es t  la  p romesse  fa i te  par  la  d iza ine  de  s ta r t -up  qu i  se  
déve loppe  depu is  que lques  années  au tour  de  la  ques t ion  du  b ien-ê t re  au  t rava i l  en  F rance .  À  t ravers  
no tamment  le  labe l  Happytech ,  e l l es  veu len t  se  s t ruc tu re r  pour  rayonner  au-de là  des  f ron t iè res  
hexagona les .  Ma is  que ls  se rv ices  déve loppent-e l les  ?  E t  sont -e l les  v ra iment  en  t ra in  de  
révo lu t ionner  le  quot id ien  du  t rava i l  e t  de  la  v ie  de  bureau  ?  

Mieux connaître ses collègues 
Comme pour  tous  les  au t res  sec teurs ,  ra res  sont  les  s ta r t -up  qu i  veu len t  amé l io re r  l e  b ien-ê t re  à  ne  
pas  avo i r  recours  au  d ig i ta l  pour  déve lopper  e t  p roposer  de  nouve l les  so lu t ions .  Comeet  par  
exemple ,  se  base  su r  l ’ i n te l l igence  a r t i f i c ie l l e  pour  fac i l i t e r  l ’o rgan isa t ion  d ’ac t i v i tés  de  tou t  type  
en t re  sa la r iés .  La  so lu t ion  a  dé jà  sédu i t  M ic roso f t ,  Nex i ty  ou  encore  Ta lenso f t .  Tout  comme 
Ou iSpoon qu i  p ropose  peu  ou  p rou  le  même serv ice  :  j eux  de  soc ié té  en t re  co l lègues ,  in i t i a t ion  à  
une  pass ion ,  fo rmat ion  in fo rme l le  en t re  m id i  e t  deux ,  sess ion  spor t i ve . . .  Les sa lar iés  ont  une  idée  
d ’act iv i té  ?  L ’app l i  leur  propose un  l ieu  e t  un  hora i re  qu i  conv iennent  à  tous  les  agendas  :  
«  Chez  Genera l i ,  on  a  vu  s ’o rgan ise r  des  dé jeuners  b i l i ngues  e t  une  fo rmat ion  in fo rme l le  à  Tw i t te r ,  
i l l us t re  Raphaë l  Ma isonn ie r ,  co fondateur  de  Ou iSpoon.  Chez  un  au t re  c l ien t ,  un  co l labora teur  
pass ionné  a  ramené sa  vo i tu re  de  co l lec t ion  au  bureau  pour  la  fa i re  essayer  à  un  de  ses  co l lègues  
qu i  pa r tage  la  même pass ion  » .  

Les  poss ib i l i tés  sont  donc  mu l t ip les .  E t  l es  se rv ices  nombreux ,  pu isqu ’aux  cô tés  de  Comeet  e t  
Ou ispoon ,  sept  au t res  s ta r t -up  f rança ises  ten ten t  de  fac i l i te r  l es  rencont res  en t re  co l labora teurs .  
Ma is  l ’o rgan isa t ion  d ’événements  au tour  d ’ in té rê ts  communs  pour  déc lo isonner  les  échanges  n ’es t  
pas  une  idée  révo lu t ionna i re .  L’un ique progrès  ic i ,  c ’est  la  technolog ie  qu i  permet  à  chacun de  
proposer  un  événement  en  contournant  le  casse-tête  des  emplo is  du  temps.  

>> L i re  auss i  :  8  ou t i l s  pour  m ieux  manager  au  quot id ien  



Priorité aux grandes entreprises 
Force  est  de  constater  que  les  pr inc ipaux  bénéf ic ia i res  de  ces  serv ices  sont  pour  le  moment  
les  co l laborateurs  de  grands  groupes .  Out re  l ’a rgument  f inanc ie r ,  p lus ieu rs  ra isons  exp l iquent  ce  
cho ix .  La  p lupar t  des  s ta r t -up  de  ce t  écosys tème sont  par is iennes  e t  démarchent  en  p remie r  l i eu  les  
en t repr ises  au tour  d ’e l les ,  qu i  sont  b ien  souvent  les  ex-employeurs  de  leu rs  fondateurs .  

La  seconde  ra ison  es t  techno log ique  :  «  On  ne  nég l ige ra  pas  les  pe t i tes  bo î tes ,  ma is  i l  nous  fau t  
d ’abord  une  base  de  g rands  g roupes  pour  tes te r  no t re  in te l l igence  a r t i f i c ie l l e  apprenante  » ,  exp l ique  
Natha l ie  W i l l a r t ,  fondat r ice  de  Coach  For  Eyes ,  une  s ta r t -up  spéc ia l i sée  dans  le  con fo r t  des  yeux  e t  
l ’ e rgonomie  du  pos te  de  t rava i l .  La technolog ie  a  donc beso in  de  temps pour  apprendre  et  
deven i r  p lus  per t inente .  

I l  y  a  en f in  la  ques t ion  de  la  masse  c r i t ique  d ’u t i l i sa teurs  :  «  Nous dép loyons sur tout  notre  
so lut ion  dans  de  grandes  entrepr ises  a f in  qu ’ i l  y  a i t  un  e f fe t  de  groupe important  » ,  concède  
V incent  Thar reau ,  co- fondateur  de  K ip l in ,  spéc ia l i sée  dans  les  cha l lenges  spor t i f s  en  g roupe .  Même 
chose  pour  OurCompany  qu i  ré fé rence  pour  le  moment  278  en t repr ises  ma is  dont  les  av is  sont  lo in  
d ’ê t re  représenta t i f s  de  leu rs  e f fec t i f s .  À  t i t re  d ’exemple ,  l ’ en t repr ise  qu i  compte  ac tue l lement  le  
p lus  d ’u t i l i sa teur  su r  OurCompany  es t  la  Ma i f  avec  307  co l labora teurs  inscr i t s .  Un  peu  léger  pour  un  
g roupe  qu i  compte  p rès  de  7  500  sa la r iés .  

Dialoguer avec son entreprise 
D’aut res  s ta r t -up  exp lo i ten t  un  domaine  d i f fé ren t ,  ce lu i  des  pu lse  su rvey  auss i  appe lé  peop le  
ana ly t ics .  En c la i r ,  e l les  ana lysent  toutes  sor tes  de  données  fourn ies  vo lonta i rement  par  les  
sa lar iés  qu i  répondent  régu l ièrement  à  des  quest ions  sur  leur  santé ,  leur  humeur  e t  donnent  
leur  av is  sur  des  pro jets  en  cours .  E l les  s ’appe l len t  Zes tMeUp,  B loomin ,  D ia loog  ou  Jub iwee  e t  e t  
vendent  leu rs  se rv ices  aux  RH qu i  souha i ten t  pouvo i r  mesure r  l ’ engagement  des  co l labora teurs  en  
temps rée l  e t  iden t i f i e r  l es  poss ib les  c r i ses  à  ven i r .  Problème,  ces  out i ls  sont  souvent  cho is is  par  
les  RH eux-mêmes et  donc imposés  aux  sa lar iés .  R ien  ne  d i t  a lo rs  qu ’ i l s  adopten t  la  so lu t ion  e t  
s ’engagent  à  répondre  à  des  ques t ions  in t imes ,  quand b ien  même leu r  anonymat  se ra i t  ga ran t i .  

OurCompany  se  démarque  que lque  peu  de  ses  concur ren ts  en  déve loppant  un  T r ipAdv isor  des  
en t repr ises  à  par t i r  des  av is  de  leu rs  sa la r iés  :  «  N ’ impor te  que l  emp loyé  peut  ins ta l le r  no t re  app l i  
en  rense ignant  son  ma i l  p ro fess ionne l  pour  ident i f i e r  son  en t repr ise .  I l  répond une  fo is  par  jou r  à  
que lques-unes  des  157  quest ions  déve loppées  avec  des  psycho logues  du  t rava i l  pour  mesure r  le  
b ien-ê t re  au  t rava i l .  E l l es  exp lo ren t  t ro is  composantes  :  l e  sen t iment  d ’appar tenance ,  l ’ au tonomie  e t  
l ’ adhés ion  au  p ro je t  » ,  dé ta i l l e  S téphane  Bourb ie r ,  fondateur  de  OurCompany .  Para l lè lement  à  
l ’h is tor ique  de  leurs  humeurs ,  les  co l laborateurs  peuvent  comparer  l ’ ind ice  de  b ien-être  de  
leur  entrepr ise  avec  d ’autres  et  auss i  entrer  en  contact  avec  leurs  co l lègues .   
 

 
   

 


